Introduction
Le monde des végétaux est plein de ressources et de vertus. D’où l’homme puise non seulement sa nourriture mais aussi des substances actives qui procurent souvent  un bien fait à son organisme parfois affecté de troubles insidieux (Kaddem, 1990).
Les plantes médicinales restent encore le premier réservoir de nouveaux médicaments. Elles sont considérées comme source de matière première essentielle pour la découverte de nouvelles molécules nécessaires à la mise au point de futurs médicaments (Maurice, 1997).
L’étude de la chimie des plantes est toujours d’une brûlante actualité malgré son ancienneté. Cela tient principalement au fait que le règne végétal représente une source importante d’une immense variété de molécules bioactives. Cette matière végétale contient un grand nombre de molécules qui ont des intérêts multiples mis à profit dans l’industrie alimentaire, en cosmétologie et en pharmacie. Parmi ces composés on retrouve, les coumarines, les alcaloïdes, les acides phénoliques, les tannins, les terpènes et les flavonoïdes (Bahorun et al, 1996).
Les polyphénols sont en effet doués de multiples vertus thérapeutiques, ils jouent un rôle très important, principalement, dans la lutte contre les cancers, les maladies cardiovasculaires et la peroxydation lipidique. Expliquant de ce fait leur grande utilisation dans la fabrication des médicaments. Ils interviennent aussi dans la protection des plantes contre les différentes attaques microbiennes (surtout fongiques) risquant de causer la perte d’une grande quantité de végétation (Bruneton, 1999).
Cependant, l’évaluation des propriétés phytopharmaceutiques, antioxydante et antimicrobienne demeure une tache très intéressante et utile, en particulier pour les plantes d’une utilisation rare ou moins fréquente ou non connue dans la médecine traditionnelle. Ces plantes représentent une nouvelle source de composés actifs (Teixeira da Silva, 2004).
Notre plante Ruta chalepensis, (Fidjel) est connue pour sa richesse en produits du métabolisme secondaire et particulièrement en polyphénols, flavonoïdes et alcaloïdes (Baba Aissa, 1999).
L’espèce Ruta est la source de divers catégories de produit naturel avec des activités biologiques y compris l’antifongique, l’antioxydante, phytotoxique, un antidote et activités anti-inflammatoire (Milesi et al.,2001).
Ruta chalepensis est une plante indigène de la région méditerranéenne, elle est utilisée dans la médecine traditionnelle dans de nombreux pays pour le traitement de diverses maladies (Iauk et al.,2004).
Dans ce présent travail, nous avons fixé les objectifs suivants :
· Faire le dosage des substances biologiques telles que les polyphénols totaux et les flavonoïdes.
· Etudier l’activité antioxydante des différents échantillons de Ruta chalpensis récoltés durant plusieurs mois par la méthode de piégeage du radical libre DPPH.
· Evaluation du pouvoir antibactérien des extraits de Ruta chalepensis.
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